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L’économie,
ça peut tourner
autrement
Novembre, 
c’est le mois de l’économie 
sociale et solidaire. 
Et en Touraine, ça marche !

Semaine du 6 au 12 novembre 2019
Hebdo gratuit d’information locale,
ne peut être vendu
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Thé Vanille revient ! 
Quel bonheur de retrouver nos Thé Vanille ! Les 

Tourangeaux reviennent avec un EP, « Ville Han-

tée », et une musique toujours aussi pétillante. Au 

menu, 6 titres aux riffs catchy (« Wonsy Betty » au 

hasard) et à l’énergie contagieuse qui font de ce 

disque un gros bonbon acidulé goutu et gourmand. 

Bien produit, bien mixé, bien composé : que du bon. 

(Trop) travailler rend chauve
Alerte info existentielle ! D’après une étude 
sud-coréenne, trop travailler et passer de 
longues heures au bureau accélérerait la chute 
prématurée des cheveux. Les chercheurs 
ont montré qu’avec des semaines de plus de 
52 heures, on avait deux fois plus de chances 
d’être chauve rapidement. Allez, il est 13 h, je 
quitte le boulot, salut ! 

Un p’tit trou 
Champagne ! Fin octobre, le trou de la couche 

d’ozone était à sa plus petite taille depuis qu’on 

le mesure par satellite. Revers de la médaille : 

c’est un effet secondaire du réchauffement 

climatique, et non le fruit de nos efforts du côté 

pollution… Mais restons en mode feel good, 

voyons le verre à moitié plein, et continuons à 

chouchouter la planète.

5 MINUTES D’INFOTHERAPY

 Galerie du Palais :
du nouveau !

La galerie du 
Palais tris-

tounette, c’es
t fini ! Si-

tuée place Jea
n-Jaurès, elle

 

a enfin fait pe
au neuve. Un 

relooking qui 
lui confère un

 

aspect aussi s
ympa que cosy,

 

un design mode
rne et où on 

trouvera wifi g
ratuit, boîte 

à 

livres ou enco
re mur d’ex-

pression artis
tique. Mais le

 

mieux dans tou
t ça (si,si) 

est que vous p
ourrez égale-

ment y prendre
 votre petit 

tmv qui sera d
ésormais dispo

-

nible dans le 
nouvel espace 

salon. L’est p
as belle, la 

vie ?

25
Tous en scène fête ses 25 ans ! 

L’école de musiques actuelles

recevra, à cette occasion, la figure 

du rock Christophe Godin qui 

animera une masterclass le 14 no-

vembre à 14 h. Avant d’enchaîner 

le soir, avec un concert d’Akoustik 

Thrill avec Maggy Luyten. Toutes 

les infos sur leur site et… bon

anniversaire ! 

Stagiaire à dorloter

Chez nous ils sont bien traités. La

preuve, ils envoient leurs copains prendre 

le relais, et c’est tout juste si on leur 

demande de faire le café. Pour la journée 

internationale des stagiaires du

10 novembre, c’est nous qui faisons

tourner les dosettes ! 

Vu sur Twitter 
La chanson du tram’
Sur Twitter, le Tourangeau @Sam_Bct 
a remixé les annonces vocales du 
tramway (mais siii, les « tiladidadidaaa, 
tiladidaaa ») en version techno/electro. 
Résultat : une mini-chanson inutile 
et vraiment fun, donc… tout ce qu’on 
aime ! À cette heure, la vidéo compte 
plus de 19 000 vues et a été retweetée 
plus de 600 fois. 

145 400 €
C’est la somme dépassée par la col-

lecte de dons d’Octobre Rose, au 
profit de la Ligue contre le Cancer. 
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SOCIAL,
SOLIDAIRE... 
ET SI ON 
PRODUISAIT 
AUTREMENT

Une démocratie représentative 
et transparente, de la justice 
sociale, des actions face à l’ur-
gence climatique, des services 
de proximité dans les cam-
pagnes et les quartiers... Face 
aux revendications issues de la 
mobilisation des gilets jaunes, 
l’économie sociale et solidaire 
peut apporter des réponses. 
Tmv a profité de l’organisa-
tion, en novembre, du Mois de 
l’économie sociale et solidaire 
(ESS) pour se pencher sur ce 
mouvement conjuguant utilité 
sociale, lucrativité limitée et 
gouvernance démocratique. 
Au quotidien, sur le terrain, des 
acteurs de l’ESS montrent qu’il 
est possible d’entreprendre 
autrement.
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L’ÉCONOMIE
AU SERVICE
DE L’HUMAIN

Santé, culture, commerce… Dans tous les secteurs 
d’activité, l’économie sociale et solidaire propose 
une nouvelle manière d’entreprendre. Et donc de 
vivre.

Il est 8 heures. Radio Béton vous ré-
veille. Comme tous les matins, la ra-
dio associative vous dévoile les bons 
plans de son agenda culturel local. 
Au menu du petit déjeuner, lait et 

beurre de la laiterie de Verneuil, coo-
pérative agricole bien connue des Tou-
rangeaux. Dès 9 heures, vous emmenez 
votre petite dernière chez le pédiatre 
sans oublier votre carte de mutuelle. 
Puis vous filez à la crèche Douce-Lune à 
Tours, association gérée par des parents. 
Ce matin-là, vous accompagnez les pe-
tits voir les marionnettes de la compa-
gnie Luciole spectacles. Vous profitez de 
votre après-midi pour faire réparer votre 
voiture au garage Solidarauto 37 de Joué-
lès-Tours, histoire de donner un coup de 
pouce à cette association permettant à 
des personnes en difficulté d’acquérir 
et d’entretenir leur véhicule à des tarifs 
solidaires. Le soir, vous emmenez votre 
grande au club de basket. Vous en pro-
fitez pour déposer des vêtements à Em-
maüs Touraine et récupérer votre panier 
de légumes bio produits aux Jardins de 
contrat, support d’insertion profession-

nelle à Montreuil-en-Touraine. Sacrée 
journée !
Le point commun de toutes ces organisa-
tions ? Ce sont des acteurs de l’économie 
sociale et solidaire (ESS). Finalement, un 
peu comme Monsieur Jourdain (le per-
sonnage de Molière qui dit de la prose 
sans le savoir), nous vivons l’ESS au 
quotidien, sans vraiment nous en rendre 
compte. Voilà pourquoi, chaque année 
en novembre, le Conseil national des 
chambres régionales de l’économie so-
ciale et solidaire (CNCRESS) organise le 
Mois de l’ESS. Au programme dans la ré-
gion : 60 événements coordonnés par la 
chambre régionale de l’économie sociale 
et solidaire Centre-Val de Loire. Ateliers, 
projections ou expositions permettent 
de connaître les initiatives locales et de 
mieux comprendre ce mouvement. Mais 
au fait, de quoi s’agit-il ? Depuis la loi de 
2014, cette manière d’entreprendre est 
reconnue et mieux définie. Les entre-
prises de l’ESS se rejoignent autour de 
3 principes : une gouvernance démocra-
tique, une lucrativité limité et une utili-
té sociale. Toutes les associations, mu-
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Des associations tissent des liens entre paysans locaux et consommateurs. 
Ici, l’Amap de La Grenouillère, née en 2019 dans l’écoquartier Monconseil
à Tours-Nord.

tuelles, coopératives et fondations en font partie, 
mais aussi certaines sociétés commerciales sui-
vant ces principes. En Touraine comme ailleurs, 
les coopératives ont particulièrement le vent en 
poupe. À Bueil-en-Touraine, l’épicerie coopérative 
La Chariotte est née au printemps dernier, tandis 
qu’à Tours, la société coopérative Ohé du bateau 
prépare la réouverture du Bateau ivre en 2020. 
« Auparavant, il y avait les méchantes entreprises 
et les gentilles associations. La loi sort de cette vi-

sion manichéenne : ce n’est plus seulement le statut 
qui compte, mais aussi le projet et les valeurs », dé-
crypte Cyril Carteau, coordinateur du service ESS 
à ID 37, une association qui accompagne gratuite-
ment les structures de l’ESS dans leurs évolutions.
L’ESS serait-elle un monde merveilleux ? Non, la 
loi n’empêche pas les dérives : gouvernance faus-

sement démocratique, salariés précaires… C’est 
pourquoi certains acteurs vont plus loin avec 
l’économie solidaire, portée à Tours par le Cré-sol 
(centre réseau économie solidaire). « Cette écono-
mie naît de la rencontre humaine : des partenaires 
travaillent ensemble pour avoir un impact fort sur 
leur territoire. C’est un travail de terrain basé sur 
la coopération », présente la coordinatrice Alice 
Oeschner. Elle cite en exemple le projet Sanitas 
du futur (cf. # l’invité page suivante), dont le Cré-
sol a animé les réunions de partenariat. « La coo-
pération prend du temps mais n’est pas une perte 
de temps. Au contraire, elle est source de sobriété », 
insiste la coordinatrice.
L’ESS est aussi une réponse aux enjeux écolo-
giques. Face à l’urgence climatique, ses acteurs 
multiplient les initiatives. Début octobre, par 
exemple, c’était la semaine nationale des ressour-
ceries. Celle de La Riche, La Charpentière, vient 
de fêter ses 4 ans et d’agrandir ses locaux. Cette 
association récupère, répare et valorise des ob-
jets apportés par les habitants. Leur donner une 
seconde vie permet de réduire les déchets, créer 
des emplois et du lien social. L’humain, encore et 
toujours.

Sur les ondes
Du 4 novembre au 2 dé-
cembre, CitéRadio s’intalle 
sur le 89.3 FM pour tout un 
mois de programmes consa-
crés à l’Economie Sociale et 
Solidaire avec des émissions 
réalisées en co-production 
avec la Chambre des mé-
tiers, la Jeune Chambre Eco-
nomique de Tours, la CRESS, 
la MGEN 37, les Cigales, la 
BGE Touraine ou encore la 
Mission Locale de Tours.
Programme et informations 
sur citeradio.fr
Tous les événements du 
Mois de l’ESS : lemois-ess.
cncres.fr
Le Cré-sol : cresol.fr

 

ON FAIT TOUS DE L’ÉCONOMIE SOCIALE 
ET SOLIDAIRE, SANS LE SAVOIR
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L’économie sociale et solidaire (ESS), ça 
vous parle ?
Bien sûr. Aujourd’hui, en France, on valorise 
beaucoup les start-ups, mais à mon avis, il vau-
drait mieux s’appuyer sur les acteurs de l’écono-
mie sociale et solidaire, créateurs d’emplois non 
délocalisables, dans une recherche constante d’in-
novation sociale. Au centre social, même si nous 
n’en parlons pas chaque jour, nous vivons les prin-
cipes de l’ESS au quotidien. La vocation sociale 
est notre ADN et notre gouvernance est vraiment 
démocratique : l’indépendance de notre conseil 
d’administration, composé de personnes d’ori-
gines et d’âges variés, la plupart issues du quartier, 
constitue une réelle force.

Parmi vos projets phares, il y a Sanitas du 
futur…
L’objectif est de redonner aux habitants du pou-
voir d’agir. Leur permettre de transformer leur 
vie, c’est la vocation d’un centre social. Avec près 
de 9 000 personnes, le quartier le plus pauvre de 
Tours rassemble le pire comme le meilleur : la 
solidarité du village et la violence du ghetto. Les 
habitants, qui subissent méfiance et stéréotypes, 
sont fatigués des promesses non tenues... Lors-
qu’on organise une réunion publique, la salle est 
vide. Pourtant, ils ont des choses à dire. Pour leur 
redonner du pouvoir, du poids sur les décisions 

publiques, nous devons changer de méthode. Tout 
le monde — professionnels, élus et habitants —
doit s’y mettre ! Le projet, qui rassemble l’asso-
ciation Pih-Poh (le chef de file), le centre social 
et d’autres partenaires comme des coopérateurs 
d’Artefacts et le Cré-sol, s’inscrit dans la rénova-
tion du Sanitas.

Comment rencontrez-vous les personnes iso-
lées ou désabusés, celles qui ne fréquentent 
jamais le centre social ?
Nous allons les voir dans la rue. Nous avons for-
mé 20 bénévoles et 20 professionnels du quartier 
à l’outil « porteurs de parole ». A partir de ques-
tions affichées sur un panneau, ils animent des dé-
bats dans l’espace public. Cela passe aussi par les 
actions de Pih-Poh, qui propose aux habitants des 
chantiers participatifs de création artistique (au-
tour du textile notamment) dans des lieux de leur 
vie quotidienne, et par nos « Anim’actions » : pen-
dant l’été et les vacances, le centre social s’installe 
dans les parcs et les jardins du Sanitas. Toutes ces 
actions nous permettent de rencontrer les habi-
tants et de recueillir leurs paroles. Elles ont nour-
ri le dossier que nous venons de déposer dans le 
cadre de l’appel à projets urbains innovants De-
venir Tours. En espérant que cette fois-ci, leurs 
demandes seront entendues. l Propos recueillis 
par N. P.

Parce que l’économie sociale 
et solidaire prend tout son 
sens dans les quartiers prio-
ritaires, nous avons rencontré 
Julien Keruhel, directeur du 
centre social Pluriel(le)s au 
Sanitas à Tours. Pour que la 
rénovation du quartier ne se 
fasse pas sans ses habitants, 
l’association co-pilote le pro-
jet Sanitas du Futur, présenté 
dans l’exposition du Cré-sol 
« C’est quoi l’économie soli-
daire ? », un événement du 
mois de l’ESS.

22
En millions, c’est le nombre de 
bénévoles qui donnent de leur 
temps dans les clubs de sport, les 
associations caritatives, scolaires, 
culturelles…

10,6
C’est, en pourcentage, la part 
des salariés qui travaillent dans le 
secteur de l’économie sociale et 
solidaire en région Centre-Val de 
Loire. Cela représente 85 000 em-
plois.

9 000
C’est le nombre de structures 
de l’ESS (associations, coopéra-
tives, mutuelles…) qui emploient 
des salariés en région Centre-Val 
de Loire. Elles sont 221 000 en 
France.

Sources : CNCRESS, CRESS Centre-
Val de Loire

DONNER DU POUVOIR D’AGIR
AUX HABITANTS
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# ça fait la semaine

Les faits 
Le Centre LGBTI de Touraine a réalisé 
une consultation auprès de 465 personnes 
lesbiennes, gay, bi, trans et intersexe sur 
leur vie et leur ressenti en Touraine. Pour 
cette enquête, intitulée « Tours et la Tou-
raine, territoire LGBTI-friendly ? », dif-
férentes questions étaient posées, telles 
que : Montrez-vous des gestes d’affection 
avec votre partenaire dans la rue ? Avez-
vous déjà été agressé(e) verbalement ou 

physiquement ? Dissimulez-vous le fait 
d’être LGBTI ? 
Dans l’ensemble, il apparaît que la majo-
rité a été déjà agressée ou moquée, même 
si 60 % des sondé(e)s estiment se sentir 
bien en Indre-et-Loire. Autre résultat : 
sept personnes sur dix considèrent qu’il 
n’y a pas assez de lieux LGBTI-friendly 
en Touraine. Pour la moitié d’entre elles, 
les gestes d’affection sont cachés dans 
la rue, par peur. Enfin, il est à noter que 
22,4 % des sondé(e)s ont déjà été agres-
sés physiquement, 53,8 % ont été moqués 
et 55,1 % se sont sentis discriminés. Mais 
peu portent plainte : la proportion s’élève 
seulement à 4,3 %. 

Les enjeux
Jamais une telle consultation n’avait été 
lancée ici. Il s’agissait « d’une vraie attente 
sur la question », comme l’a souligné le 
co-président de l’association, Mickaël 
Achard. Le Centre LGBTI de Touraine a 
invité « la Ville de Tours et les communes 
du 37 à mettre en œuvre des politiques en 

faveur de l’inclusion des LGBTI ».

Le contexte
Le mois dernier, confronté à un manque 
de moyens flagrant, le Centre LGBTI de 
Touraine lançait un appel aux dons pour 
pouvoir survivre et continuer ses actions 
d’aide et prévention (lire tmv du 9 oc-
tobre), ainsi que pérenniser l’emploi de sa 
salariée. La cagnotte en ligne a permis de 
récolter 6 640 € (sur les 6 000 escomptés), 
ainsi que 1 400 € directement envoyés à 
l’asso. Près de 49 000 € de subventions 
ont été promis par le conseil régional, le 
conseil départemental et la Dilcrah. 

Le point de vue 
Cette enquête devrait être renouvelée 
dans les années à venir. Elle pourrait éga-
lement permettre aux élu(e)s de mieux 
cerner le quotidien des personnes LGB-
TI, que ce soit en ville ou en milieu ru-
ral, où cela reste encore plus délicat. Et 
reste à voir si des politiques en lien avec 
ces questions seront mises en place… l 
Aurélien Germain 

LA TOURAINE, LGBTI-FRIENDLY ? 
Le Centre LGBTI de Touraine a lancé une consultation en Indre-et-Loire. La plupart des 
sondé(e)s indiquent avoir déjà été agressé(e)s. Et le dépôt de plainte reste rare. 

PLAN HIVER
Plus
de places
Le Plan hiver peut être mis en 
place dans chaque département. 
« Quarante-cinq places hivernales 
seront ouvertes le 18 novembre », 
a indiqué la Préfecture. Soit 
dix-neuf places supplémen-
taires comparé à l’an dernier. 
Ce qui doit ainsi compléter les 
520 places déjà ouvertes le reste 
de l’année. Quant au budget 
alloué, il a aussi été augmenté ; le 
dispositif a été renforcé. Mais cer-
taines associations craignent que 
le nombre de places soit toujours 
insuffisant, rappelant que « le 115 
refuse environ 80 personnes par 
jour ». Une réunion de planifica-
tion doit avoir lieu le 7 novembre 
avec la Préfecture et les autres 
associations. 

CLINIQUE 
Parking
payant 
La polémique des parkings 
payants des cliniques privées 
s’est invitée aux conseils muni-
cipaux (lire tmv du 23 octobre). 
Les élus de Saint-Cyr et de 
Chambray ont ainsi désapprou-
vé le stationnement payant 
mis en place à la clinique NCT+ 
(ex-Alliance) et Vinci : celle-ci 
ayant aussi annoncé faire payer 
le stationnement à partir de ce 
mois de novembre. Fustigeant 
que les usagers soient directe-
ment pénalisés, les municipalités 
ont toutefois indiqué n’avoir que 
peu de marge de manœuvre, ces 
cliniques étant un espace privé. 
Le maire de Saint-Cyr, Philippe 
Briand, a annoncé avoir écrit et 
téléphoné au directeur de l’éta-
blissement. 

(Photo Adobe Stock)
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# ça fait la semaine

Miam miam.
Depuis début 
novembre,
les cantines 
scolaires 
doivent
proposer
un repas
végétarien 
chaque 
semaine. À 
Tours, cer-
taines le font 
déjà depuis
des années.

JOUÉ-LÈS-TOURS 
Salon
de l’étudiant 
Le Salon de l’étudiant ouvrira ses 
portes samedi 9 novembre, à l’Es-
pace Malraux de Joué-lès-Tours. 
Ce rendez-vous dédié à l’orien-
tation devrait permettre aux 
jeunes lycéens et/ou étudiants 
de faire le point sur leur avenir. 
De nombreux secteurs seront 
représentés : santé, communica-
tion, commerce, alternance, etc. 
Les visiteurs pourront s’informer 
sur les cursus, les débouchés, 
les modalités d’inscription et 
participer à des conférences sur 
l’enseignement supérieur, les 
études supérieures scientifiques, 
ou encore un « mode d’emploi » 
de l’université. Tours occupe la 
23e place dans l’édition 2019 du 
Classement des villes étudiantes.

INDRE-ET-LOIRE
Un budget 
participatif 
L’Indre-et-Loire sera donc l’un 
des premiers départements 
français à mettre en place un 
budget participatif ! Le disposi-
tif, à l’enveloppe de 1,4 million 
d’euros, devrait permettre de 
financer plus d’une centaine de 
projets imaginés et proposés par 
les Tourangeaux eux-mêmes. Dès 
cet automne, « vous allez pouvoir 
imaginer ce qui peut améliorer 
votre vie quotidienne et propo-
ser des projets d’investissement 
sur l’espace public », a indiqué 
le Conseil départemental. Les 
projets devront s’inscrire dans 
le champ de compétences du 
conseil départemental, mais aussi 
avoir un intérêt collectif et être 
localisés sur le domaine public. 

(Photo NR)
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Émergences,
le jazz pour tous !
De nouveaux artistes, des sons inédits,
Émergences, c’est le festival du jazz vivant
et c’est pour tout le monde.

E
mergences, c’est un festival à 
deux têtes. D’un côté, Le Pe-
tit Faucheux, la fameuse salle 
tourangelle dédiée au jazz sous 
toutes ses formes et, de l’autre, 

l’école Jazz à Tours, une référence, 
elle-aussi. « Nous travaillons toute l’an-
née ensemble, confirme Renaud Baillet, 
programmateur du Petit Faucheux, mais 
le festival est vraiment le point d’orgue de 
notre collaboration. Tout est fait à 50/50, 
du financement à la programmation.  » 
Un festival bien né, donc et qui a deux 
ambitions principales. «  L’idée, c’est de 
programmer des talents émergents, de 
jeunes artistes issus de la scène locale ou 
nationale en début de carrière et en qui 
nous croyons. Mais la volonté, c’est aussi 
de mettre à l’honneur des formes émer-
gentes de la musique jazz, de nouvelles 
esthétiques portées, parfois, par de très 
grands noms qui savent se renouveler. » 
Et l’alchimie fonctionne. 
À ces deux lignes de force, on peut en 
ajouter une troisième, que l’on sent pré-
sente à tout moment : celle de rendre le 
jazz accessible à tous les publics. « Il ar-
rive encore que le jazz fasse un peu peur 
à certains. Nous voulons montrer que 
c’est une musique qui s’adresse à tous. » 
C’est la raison pour laquelle, Émer-
gences (qui fête sa majorité cette année 

avec sa 18e édition) se paye une petite 
tournée des bars (le barathon) avec des 
musiciens, pour beaucoup étudiants de 
Jazz à Tours qui viennent se confron-
ter à un public pas forcément habitué à 
cette musique. C’est aussi pour cela que 
le festival investit des lieux nouveaux, 
comme le musée des Beaux-arts ou le 
HQ (espace de coworking et pépinière 
numérique boulevard Béranger) pour 
des concerts ouverts à tous et gratuits. 
«  Plus de la moitié des nos rendez-vous 
sont gratuits, souligne Renaud Baillet et 
ces formes plus intimistes, pour des spec-
tateurs non-initiés, sont très importantes 
pour nous. » 
Émergences, comme tout festival qui se 
respecte, c’est aussi des temps forts. Ci-
tons-en deux. La soirée d’ouverture avec 
la batteuse Anne Paceo, à La Pléiade de 
La Riche qui vient d’être sacrée artiste 
de l’année aux Victoires du Jazz. «  Un 
jazz teinté de soul, de pop et d’électro, 
c’est fascinant ! », s’enflamme Renaud 
Baillet. À noter également, toujours au 
chapitre ouverture, Alternate Cake, un 
concert commenté pour le jeune public, 
le mercredi 13 novembre, à 15 h 30. « On 
joue et on explique la recette, nous avions 
beaucoup de demandes des familles. 
Nous voulions y répondre. » l Matthieu 
Pays

# sortir en ville

Au programme
Vendredi 8 novembre

Anne Paceo Bright Shadows, 
à La Pléiade de La Riche, à 

20 h 30. De 8 à 25 €.
Samedi 9 novembre

Soirée West Coast, au Petit 
Faucheux, à 20 h. De 8 à 16 €.

Dimanche 10 novembre
Artdeko à l’Hôtel Gouin, à 

15 h et 18 h, gratuit. 
Nosax Noclar, au HQ, à 

16 h 30, gratuit.
Mardi 12 novembre

Grand ensemble Koa, au Petit 
Faucheux, à 20 h. De 8 à 16 €.

Jeudi 14 novembre
Le Barathon, de 18 h à 22 h, 
à la grande ourse, le Cubrik, 

le Shelter et le Balkanic. 
Gratuit.

Vendredi 15 novembre
Sylvain Rifflet Troubadour + 

Endless, au Petit Faucheux, à 
20 h. De 11 à 23 €.

Programme complet et infos pra-
tiques sur festivalemergences.fr
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# actu monde

France 
Amélie tempête 
La première tempête de 
l’automne a balayé une 
partie de la France, avec à la 
clé rafales à 163 km/h, mer 
déchaînée, axes routiers 
coupés et chutes d’arbres. 
Dans la nuit de samedi à di-
manche, le littoral atlantique 
a particulièrement souffert. 
Lundi matin, on comptait 
encore 30 000 foyers 
privés d’électricité en 
Nouvelle-Aquitaine, d’après 
le bilan fourni par Enedis. 
À Nice, où d’importantes 
précipitations ont eu lieu, 
une septuagénaire ensevelie 
par un éboulement a été 
retrouvée morte. 

Brésil
Marée noire 
« Le pire est à venir », a dé-
claré dimanche Jair Bolso-
naro, le président brésilien, 
concernant la mystérieuse 
marée noire qui détruit le 
nord-est du pays. Dans une 
interview télévisée, le diri-
geant climato-sceptique, a 
également indiqué : « Ce qui 
est arrivé et a été ramassé 
jusqu’à présent est une pe-
tite quantité de ce qui a été 
déversé. » Selon lui, c’est le 
pétrolier grec Bouboulina 
qui est à l’origine de ce dé-
sastre écologique. Ce qu’a 
réfuté la société gérante, 
Delta Tankers. Quelque 
2 000 kilomètres de côtes 
ont déjà été touchés par les 
galettes d’hydrocarbures. 

Liban 
Révolte populaire 
Dimanche, plusieurs milliers 
de personnes ont envahi 
les rues de Beyrouth, la 
capitale libanaise, quelques 
heures après un vaste ras-
semblement des partisans 
du président Michel Aoun. 
Ce dernier est confronté, 
depuis deux semaines, à 
un soulèvement populaire 
inédit contre l’ensemble 
de la classe dirigeante. Ce 
lundi, les contestataires ont 
également bloqué plusieurs 
axes de circulation. La rue, 
révoltée, réclame la « chute 
du régime » et fustige 
une économie au bord du 
gouffre. Elle a déjà provo-
qué la démission du Premier 
ministre Saad Hariri il y a 
quelques jours. 

Le
billet

Prix Goncourt 
(après quoi ?)
Il y a ceux qui font pousser des fleurs sur 
les trottoirs. Il y a ceux qui écoutent les in-
fos dans leur casque connecté. Il y a ceux 
qui regardent la télé le soir après le dîner et 
il y a ceux qui préfèrent aller dîner en ville. 
Tous les hommes n’habitent pas le monde 
de la même façon. Il y a ceux qui briguent 
des mandats. Qui veulent être président. 
Président de quelque chose, ça fait joli 
dans les salons. Et puis, il y a ceux qui ne 
sont que simples sujets, sans objet précis, 
et qui se trouvent très bien comme ça. Il 
y a ceux sur les affiches et il y a ceux qui 
ne sont candidats à rien et qui en oublient 
même, parfois, de voter. Tous les hommes 
n’habitent pas le monde de la même façon. 
Il y a ceux qui sont dans les livres, il y a ceux 
qui les lisent et il y a ceux qui, parfois, les 
écrivent. Il y a ceux qui courent après les 
honneurs, qui s’en nourrissent, qui les af-
fichent. Et puis, il y a ceux qui disent qu’un 
prix Goncourt, eh bien non, cela ne va pas 
changer vraiment la réalité de leur vie. Tous 
les hommes n’habitent pas le monde de la 
même façon. l Matthieu Pays
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# sortir en ville

GAGNEZ VOTRE 
PLACE POUR LE 

MATCH DE L’UTBM 
Le 16 novembre, les basketteurs 
de l’UTBM affronteront le club du 
Stade de Vanves. À cette occasion, 
tmv vous propose de jouer à un 
petit jeu pour gagner votre place. 
Il suffit de nous envoyer un mail 
à redac@tmvtours.fr (objet : jeu 
UTBM) avec vos noms et prénoms. 
Les gagnant(e)s recevront leur place 
par mail, après tirage au sort. Bonne 
chance ! 

7 NOVEMBRE
1  

Parce que Léonard a touché à tout, 
il a aussi écrit sur la nature qui l’a 
tant inspiré. Allain Bougrain-Du-
bourg, président de la LPO, 
Francis Halle, botaniste et Patrick 
Scheyder, pianiste, vous proposent 
d’écouter le Maestro avec cette 
lecture musicale.
À 20 h, Médiathèque Aimé-Cé-
saire, à Amboise. Entrée libre sur 
inscription.

8 NOVEMBRE
2  BALZAC ET SA 
JOYEUSE TOURAINE
Oui, c’est bien le titre de cette ex-
position qui durera jusqu’en février 
et qui montre les liens entre l’au-
teur et sa région natale à travers 
de prestigieux documents prêtés 
par la BNF (épreuves du Lys dans 
la vallée) et le Musée Balzac de Sa-
ché (manuscrit d’Une Ténébreuse 
affaire). Visites commentées et 
conférences sont aussi au menu.
Musée des Beaux-Arts de Tours, 
tous les jours (sauf le mardi) de 
9 h à 12 h 45 et de 14 h à 18 h. 
Tarifs : 6 €.

8 NOV – 10 NOV 
3  LES JOURNÉES 
CHARLES BORDES
Depuis 2009, cette association 
met en valeur la mémoire du 
musicien originaire de Vouvray et 
la musique ancienne. La confé-
rence « Y a-t-il une Renaissance 
en musique ? » menée par des 
chercheurs du CESR sera suivie 
de deux représentations de Au 
long de la Loire, concert qui mêle 
musique ancienne et sons de la 
nature.
Conférence (entrée libre) : 
8 novembre, à 17 h au Musée des 
Beaux-Arts de Tours. Concerts (de 
12 à 15 €) : 9 novembre, à 20 h 30, 
à l’église de Vouvray et 10 no-
vembre, à 17 h à l’église Notre-
Dame La Riche, à Tours.

9 NOVEMBRE
4  UN APREM’ À L’OPÉRA

Quel est le point commun entre 
le Petit Poucet, Barbe bleue et la 
Belle au bois dormant ? Ce sont 
des Contes de Ma Mère l’Oye. 
Mais si, vous le saviez ! L’Opéra 
de Tours propose une adaptation 
théâtrale et musicale des fameux 
contes pour enfants à partir de 

6 ans (et pour grands rêveurs). 
À 15 h, au Grand Théâtre de Tours. 
Tarifs : de 5 à 9 €.

10 NOVEMBRE
5  LA VOIE DU PIED 
ET DU POING
Oui ! Vous êtes très fort, nous 
parlons de Taekwondo ! Ce n’est 
rien de moins qu’un Open Interna-
tional de Taekwondo qui a lieu au 
gymnase Choiseul ce dimanche, 
soit une compét’ internationale sur 
4 aires de combat où l’on attend 
plus de 100 athlètes mais aussi des 
démonstrations handisport, des 
combats en équipe en début de 
soirée et une finale en nocturne. 
À partir de 8 h du matin au gym-
nase Choiseul (84, rue des Douets, 
à Tours). Entrée gratuite.

11 NOVEMBRE
6  TRÈS VIVANTE !

Si vous avez aimé la série Mytho, 
le seule en scène d’Anne-Louise 
de Ségogne devrait vous réjouir : 
comment trouver sa place et qui 
est-on vraiment quand on est une 
femme aujourd’hui ? Pas facile de 
répondre mais la comédienne pose 
les questions avec humour, énergie 
et références bibliques.

À 17 h, à Langeais, salle Inox. Ta-
rifs : 8 – 12 €.

12 NOVEMBRE
7  NATHACHA APPANAH 
À TOURS
Multi-primée pour Tropique de la 
violence paru en 2016 qui faisait 
le portrait sans concession de 
Mayotte et de jeunes migrants 
comoriens, la grande auteure vient 
présenter son dernier roman : Le 
ciel par-dessus le toit, paru à la 
rentrée. Rencontre suivie d’une 
séance de dédicaces pour les fans.
À 19 h 30, à La Boîte à livres, à 
Tours. Entrée libre.
8  OLGA DE SOTO

La mémoire, la trace et l’em-
preinte sont des thèmes chers à la 
chorégraphe qui aime questionner 
l’histoire de la Danse. Avec Une 
Introduction, elle s’interroge sur 
l’histoire d’un ballet mythique 
des années 1930, La Table Verte, 
créé durant l’entre-deux-guerres 
et considéré comme un des plus 
politiquement engagé de l’histoire 
de la danse. C’est une conférence 
mais c’est aussi un spectacle.
À 20 h, au CCNT, 47 rue du 
Sergent Leclerc à Tours. Tarifs : 
8 – 15 €.

1 2 3
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4

8

Les reptiles vous fichent la 
trouille ? Eh bien vous avez tort, 
et Serge Rigolet va vous expli-
quer pourquoi. Tout jeune, il cô-
toie les serpents qui grouillent 
sur les coteaux de Saint-Avertin. 
« On habitait chez eux ». C’est as-
sez logiquement qu’il est devenu 
chasseur de nuisibles, mais aus-
si guérisseur. Dans son nouveau 
spectacle qu’il peaufine depuis 
trois ans, il mêle mythologie, 
récit et musique et nous dévoile 
une autre facette des serpents. 
«  Dans l’histoire et les religions, 
le serpent a longtemps été une 
divinité positive. Les serpents 
étaient des symboles de santé 
et de fécondité. À l’inverse de ce 
que disent nos peurs instinctives, 
j’associe le serpent au pouvoir de 
guérison. » D’ailleurs, Serge a 
même chassé des serpents pour 
l’Institut Pasteur. Son spectacle 
est aussi une réflexion intime car 
la manipulation des serpents lui 
a permis de grandir. « D’un seul 
coup, j’ai commencé à comprendre 
que j’avais du pouvoir parce que 
ça faisait peur. Manipuler les ser-
pents s’apparentait aux rites de 
passage à l’adolescence. ».
Toujours peur ? Alors c’est le 

lieu du spectacle qui devrait 
vous rassurer. Au bout d’un petit 
chemin de campagne tortueux, 
ce havre de paix fondé par Serge 
et animé par une douzaine de 
bénévoles, reçoit chaque année 
une quarantaine de spectacles, 
autant de résidences d’artistes 
et touche environ 4 000 specta-
teurs. Catherine Raynaud, l’autre 

figure historique de Vaugarni, 
toujours à l’affût de nouveaux 
talents à programmer, assiste 
à plus de 150 spectacles par an 
« sans jamais se lasser ».
Des chiffres qui ne disent pas la 
chaleur et l’humanité qui font 
de ce lieu un cocon pour specta-
teurs et artistes. l Claire Breton

 # l’invité

Manipuler
les serpents
s’apparentait aux 
rites de passage à 
l’adolescence.

Les serpents de Serge

POUR QUI SONT CES SERPENTS
QUI SIFFLENT SUR VOS TÊTES ?
Samedi 9 novembre, à 20 h 30. Dimanche 10
et lundi 11 novembre, à 16 h 30.
Grange théâtre de Vaugarni, à Pont-de-Ruan.
Tarifs : de 10 à 13 €.

Une digression poétique et savante sur nos amis 
les reptiles, dans un des lieux les plus atypiques de la 
culture en Touraine, ça vous dit ?



16	 6 novembre 2019 I tmv 

# la ville en sport

MONTLOUIS PÉTILLE
Cinq succès d’affilée et une 

place de dauphin ! Pas grand 
monde aurait pronostiqué un tel 
bilan après deux mois et demi 

de championnat de foot de Na-
tionale 3. Et pourtant, les Mont-
louisiens, emmenés par un Bal-
thazar de Almeida des grands 

jours, ont terrassé Vierzon (3-2), 
le week-end dernier pour s’offrir 
le premier accessit, à un point 

seulement de Tours. Toujours in-
vaincu le TFC s’est fait une belle 
frayeur face à Dreux, s’imposant 
5-3, après avoir été mené 3-2 à 
trois minutes de la fin du match.

CHAMBRAY 
EN CARAFE

Les handballeuses chambrai-
siennes pensaient avoir fait le 
plus dur en menant de deux 

buts (20-18) à dix minutes de la 
sirène, entrevoyant un deuxième 

succès en championnat, cette 
saison. Hélas, Paris 92, survolté 

par les arrêts de Lucie Sa-
trapova, a trouvé les ressources 
pour ne laisser aucune chance 

aux joueuses de Guillaume 
Marquès. Battues (20-23), Nina 

Brkljavic et ses coéquipières 
sont néanmoins sur la bonne 
voie. À vérifier samedi contre 

Mérignac.

UN TVB, VENDANGE 
TARDIVE ?

Après un début de parcours 
inquiétant, les champions de 

France de volley sont en passe 
de trouver la bonne carbura-

tion. Victorieux successivement 
de Tourcoing, Épinal (Coupe 
de France) puis d’Ajaccio, le 

week-end dernier, les hommes 
d’Hubert Henno se sont rappelés 
au bon souvenir de ceux qui les 
auraient enterrés un peu vite. 
Ajaccio, récent vainqueur de 

Chaumont (tombeur du TVB), a 
été sèchement battu au Palais 

des sports (3-0).

L’UTBM ARROSÉ…

Les basketteurs tourangeaux 
s’attaquaient à un gros morceau 
en se rendant au Havre. Menés 
de treize points à la mi-temps 

(55-42), les coéquipiers de Curti 
étaient bien revenus dans la par-
tie et menaient de quatre points 
lorsque la salle des Docks Océan 
fut inondée par les fortes pluies. 

L’arrêt momentané du match 
leur fut fatal et c’est Le Havre 

qui profita des… eaux et des bas 
de l’UTBM pour inverser la ten-

dance et s’imposer (86-82).

La Gaspésie, vous connaissez  ? 
Cette région, située à l’Est du 
Canada, en bordure du fleuve 
Saint-Laurent, fait partie du 
Québec. C’est là-bas que Mar-
Eric Bourque a grandi et fait ses 
premiers pas sur la glace. Au-
jourd’hui, à 21 ans, ce hockeyeur 
au gabarit atypique (1,69 m pour 
85 kg) est une des clés de voûte 
des Remparts de Tours. Débar-
qué au club, cet été, après avoir 
été le meilleur défenseur des 
Titans de Princeville, au Cana-
da, dans une ligue mineure, il 
s’affirme de match en match. Car 
s’il apporte beaucoup par sa ri-
gueur en défense, c’est aussi par 
la qualité de sa passe qu’il fait 
briller ses coéquipiers. Le week-
end dernier à Marseille, c’est une 
de ses assistances qui a permis 
à Carmy-Sarty de marquer alors 
que les deux équipes étaient à 
égalité (2-2). Vainqueur (5-2) sur 
la glace phocéenne, les Remparts 
ont engrangé un troisième suc-

cès de suite. « Avant de débar-
quer à Tours au mois d’août, j’ai 
été en contact avec les Remparts 
durant plusieurs mois. C’était 
mon but de venir jouer en Europe 
et commele club est ambitieux… », 
explique-t-il. 
Quand on étudie de près son par-
cours au Canada, on découvre 
que malgré son gabarit et une 
brillante dernière saison, il ne 
s’est pas fait connaitre par une 
vraie carrière au plus haut ni-
veau, notamment chez les jeunes. 
« C’est peut-être un problème de 
timing. À un moment donné, il 
faut être dans le bon wagon. Mais 
en Europe, je pense qu’il a une 
vraie carte à jouer », confiait Ro-
dolphe Garnier, le coach touran-
geau, à son arrivée en Touraine. 
Sûr qu’aujourd’hui, personne ne 
regrette la présence du Québé-
cois car dans un Championnat au 
long cours, les Remparts auront 
bien besoin de ce perceur de dé-
fense. l Thierry Mathiot

 # l’invité

Marc-Eric Bourque, 
notre « cousin » hockeyeur

Les
touran-
geaux
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# l’horoscope

BÉLIER
Amour : Bon bah… vous savez ce 
qu’on dit des signes cornus… héhé. 
Gloire : En changeant 2,9 lettres à 
« Bélier », on obtient Strudel. Coïn-
cidence ? Je ne crois pas.
Beauté : Les tétons de l’être aimé ne 
vous font nichon ni froid. 

TAUREAU
Amour : Sexuellement, vous êtes un 

très bon coup (mais juste pour vous-
même). 
Gloire : Telle la girafe, vous êtes 
dans le coup. (TURBOLOL)
Beauté : Bon, vu que tout tourne au-
tour du cou(p) ici, sachez que euh… 
votre cou est beau. Voilà, A+.

GÉMEAUX
Amour : Vous pédalez grave dans la 
semoule du couscous de la vie amou-
reuse. 
Gloire : Il vous reste 55 jours pour 
finir l’année en beauté. (Non, parce 
que pour l’instant, ça pue)
Beauté : Porter vos sous-vêtements 
par-dessus votre pantalon ferait de vous 
un superhéros. Je dis ça, je dis rien.

CANCER
Amour : Tromper tue. 
Gloire : La constellation du j’com-
prends rien te conseille de tirer la 
chevillette et la bobinette cherra. 
Beauté : La nuit, vous ressemblez à 
un gros lamantin échoué sur la plage.

VIERGE
Amour : Vous avez une ouverture 
avec la personne qui se trouve sur 
votre droite. 

Gloire : On est toujours le con d’un 
autre. Bisou.
Beauté : Dimanche, votre féti-
chisme pour les pieds éclatera au 
grand jour.

BALANCE
Amour : Dans le puits sans fond 
de la déchéance amoureuse vous 
tombez. (wow)
Gloire : Y a toujours pire dans la vie. 
Vous auriez pu vous appeler Kévin 
ou Kimberley par exemple.
Beauté : On se répète, mais vous êtes 
quand même vachement canon de 
dos.

SCORPION
Amour : C’est la salsa du démon 
dans votre slip.
Gloire : Vous êtes aussi malin(e) que 
ces chanteurs qui beuglent « est-ce 
que vous êtes lààà ce soiiir ? »
Beauté : « Les pantalons de jogging 
sont un signe de défaite. » (Karl La-
gerfeld)

SAGITTAIRE
Amour : Hausse de la libido mais 
baisse de l’estime. Pas d’pot mes p’tits 
gnous.

Gloire : Olala, détendez-vous, vous 
êtes tendu(e) comme un string. 
Beauté : Frottez vos lobes contre 
l’être aimé.

CAPRICORNE
Amour : Votre moitié raconte n’im-
porte quoi. Il serait plus judicieux de 
nous écouter nous, plutôt.
Gloire : Au boulot, vous faites partie 
du FC Feignasse. 
Beauté : Vous pétez des paillettes. 
Pas de doute, vous êtes une licorne.

VERSEAU
Amour : L’amour, c’est naze. (A+ 
pour de nouvelles prédictions)
Gloire : On ne veut pas vous faire un 
coup au cœur mais… Jacques Chirac 
est mort. 
Beauté : Marquer son territoire 
avec son pipi à votre âge ? Roooh… 

POISSONS 
Amour : Cupidon est en dépression 
avec vous.
Gloire : Conseil : si vous voyez ce 
qu’il faut faire, faites-le. (de rien)
Beauté : On vous surnomme Le Té-
ton de Feu (The Tétoune of fire, en 
anglais).

Amour : Vous multipliez les 
rencards de la rancœur... (rah la 
vache, c’est profond ça)
Gloire : Le ridicule ne tue pas. 
Vous seriez mort(e) depuis bien 
longtemps sinon.
Beauté : Abracadabra, le mo-
ment est venu de révéler pour-
quoi vous portez des slips si 
moches. 

LION
(Cette semaine c’est pour 
vous !)

Ils 
prennent 

cher
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S’orienter,
ça fait 
pas mal !
Dans ce bonus formation, 
vous trouverez… Une foire 
aux questions concernant 
la réforme du bac et des 
lycées. Parce que oui, 
l’affaire en pose quand 
même quelques-unes, de 
questions. Vous trouverez 
aussi une petite sélection 
de métiers qui n’existent 
pas encore ou qui n’en 
sont qu’à leur tout dé-
but et qui offriront des 
débouchés importants 
dans les décennies qui 
viennent. Ce ne sera une 
surprise pour personne, 
beaucoup sont liés aux 
nouvelles technologies et 
à l’univers du numérique. 
Alors, bonne lecture, 
bonne orientation et 
surtout, n’oubliez pas : 
on n’est jamais aussi bon 
que quand on fait quelque 
chose que l’on aime vrai-
ment !

La rédac

C
’est la grande affaire de l’éducation en 
France depuis quelques années. La ré-
forme des lycées, qui vient compléter 
celle des collèges va profondément 
changer la donne pour l’orientation 

des jeunes. Il y a les questions qu’ils se posent 
et qui sont légitimes concernant les épreuves 
du bac en elles-mêmes et l’organisation des 
études. La disparition des sections S, ES et L, 
les enseignements de spécialités, l’apparition 
d’un contrôle continu dès la classe de pre-
mière, l’épreuve d’oral final, tout cela inquiète, 
bien sûr et nous tentons d’apporter quelques 
réponses dans ce dossier. 
Mais au-delà de cela, c’est tout notre sys-
tème d’orientation qui est remis en question 
avec cette réforme. Laquelle est d’ailleurs à 
mettre en parallèle avec le déploiement de 
Parcoursup et de son algorithme « magique ». 
Car toute la question est désormais de savoir 
comment les établissements d’enseignement 
supérieur vont adapter leur recrutement à 
cette nouvelle donne et, surtout, comment les 
lycéens vont adapter leurs choix de spécialités 

en fonction de leur projet d’orientation. 
En début d’année scolaire, les écoles natio-
nales d’agronomie et vétérinaires ont donné 
des recommandations pour les lycéens qui 
voudraient intégrer leurs cursus. Le choix de 
la spécialité SVT ou biologie-écologie a, par 
exemple, été jugée « indispensable » ainsi que 
les mathématiques et la physique-chimie, qui 
sont « vivement conseillés ». Plus de filières, 
donc, mais des voies qui demeurent tout de 
même assez tracées pour intégrer un cursus 
ou un autre.
On le voit bien, la réforme des lycées est in-
timement liée à celle de l’université. Les “at-
tendus” des cursus universitaires (autorisés 
par la loi pour l’orientation et la réussite des 
étudiant, de 2018) étaient construits sur les 
filières anciennes, aux pré-requis très précis. 
Il va falloir les redessiner en fonction de ce 
nouveau bac « à la carte ». Ne pas ré-enfermer 
les lycéens dans des cases, tout en s’assurant 
qu’ils seront bien en mesure d’évoluer dans 
la filière choisie. Un casse-tête à la fois pour 
les enseignants, les jeunes et leurs familles.l 
Matthieu Pays

LA RÉFORME ET APRÈS ?
Le lycée change, le bac change, tout bouge entre la seconde et la terminale. Mais 
cette révolution, évidemment, ne sera pas sans effet sur l’enseignement supérieur et 
l’orientation des lycéens.
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C’est vrai que le bac, ce ne sera que 
du contrôle continu ?
Non. La part du contrôle continu dans le 
nouveau bac, c’est 40 % de la note. 10 % pro-
vient des bulletins de 1ère et de terminale 
et les 30 % restant viennent d’épreuves de 
contrôle continu. Chaque lycéen doit pas-
ser deux épreuves en première et une en 
terminale et il peut choisir le moment où il 
veut les passer, en fonction de son avancée. 
Ce seront des devoirs ou des exercices sur 
table, sur le modèle des bacs blancs actuels. 
Et, pour que tous les lycéens soient égaux, 
les sujets des épreuves seront choisis dans 
une liste nationale de sujets, les copies ano-
nymes seront corrigées par d’autres profes-
seurs que les vôtres.

Quelles sont les matières qu’on ne 
passera plus en épreuves terminales ?
Ce sont l’histoire-géo, les deux langues vi-
vantes, l’enseignement scientifique (grande 
nouveauté assez contestée de la réforme) et 
l’enseignement de spécialité que vous au-
rez décidé d’abandonner en 1re et qui seront 
évalués dans le cadre du contrôle continu 
en fin d’année. L’EPS reste évaluée comme 
actuellement en terminale.

Cette réforme, c’est vraiment la fin 
des séries ?
Oui, pour les séries L, ES et S. Tous les ly-
céens en voie générale suivent les mêmes 
enseignements : français en première, 
philosophie en terminale, histoire-géo-
graphie, enseignement moral et civique, 
deux langues vivantes, EPS, enseignement 
scientifique. Puis tous choisissent 3 ensei-
gnements de spécialités en 1re (4 h chacun) 
et deux en terminale (6 h chacun). On peut 
ajouter une option au cocktail si on le sou-
haite (3h) et même en prendre un en termi-
nale (dans un liste spécifique), même si on 
n’en avait pas en première. Du coup, si on 
a envie, on peut reproduire les anciennes 
filières avec le jeu des enseignements de 
spécialités, mais on peut aussi panacher en 
fonction de son profil et de son projet.

Et pour la voie techno, ça se passe 
comment ?

Les séries ne changent pas, puisqu’elles ont 

été repensées il y a peu. La nouveauté, c’est 
que tous les lycéens suivent désormais les 
mêmes enseignements communs. Les en-
seignements de spécialités en 1re puis en 
terminale changent selon la série choisie.

Finalement, on passera quoi en 
terminale ?

À la fin de la terminale, il y aura quatre 
épreuves pour les bacs généraux : deux 
épreuves de spécialités, une épreuve de 
philo pour tous et un oral. Tout cela comp-
tant donc pour 60 % de la note. L’épreuve 
de français en première (écrit et oral) reste 
inchangée. 

C’est quoi cette histoire 
d’oral final ?
C’est une des grandes nouveautés de la ré-
forme. Cet oral durera 20 minutes et por-
tera sur un projet mené par l’élève depuis 
la classe de première, en lien avec un de 
ses enseignements de spécialité de l’élève.  
L’intérêt est de préparer les lycéens à s’ex-
primer à l’oral et devant des personnes 
étrangères. C’est une compétence essen-
tielle dans le monde professionnel.

Est-ce qu’il y aura toujours le principe 
du rattrapage ?
Oui, bien sûr. Pour obtenir son bac, il faut 
avoir une moyenne de 10/20 à l’ensemble 
des épreuves. Si on obtient moins de 8 de 
moyenne, on est recalé, mais si on obtient 
entre 8 et 10, on peut aller aux épreuves de 
rattrapage. Le candidat est interrogé dans 
les enseignements qui ont fait l’objet d’une 
épreuve terminale écrite : français, philoso-
phie, et les deux enseignements de spéciali-
té suivis en terminale. Si les notes obtenues 
à l’oral sont supérieures aux notes initiales 
obtenues à l’écrit dans ces enseignements, 
elles s’y substituent et le jury recalcule la 
note globale à l’examen en tenant compte 
de la meilleure note dans chaque enseigne-
ment. Et voilà !

Et les options, ça sert à quoi ?
À part le latin et le grec qui offrent des pos-
sibilités de points bonus coefficient 3 (pour 
encourager les élèves à étudier les langues 
anciennes), les options ne donnent plus de 
bonus. Elles sont intégrées à l’évaluation 
des bulletins de 1ère et de terminale qui 
compte pour 10 % de la note globale. 

 # la foire aux questions

Bac 2021, comment ça marche ?
Le nouveau bac change vraiment la donne. Pour y voir plus clair, nous avons 
choisi de répondre à quelques-unes des questions les plus souvent posées 
par les lycéens. 
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C’EST DÉJÀ DEMAIN
On le sait : 80 % des enfants qui sont à l’école primaire aujourd’hui choisiront un métier qui n’existe pas encore. 
En voici une petite liste, non-exhaustive et, forcément, évolutive !

DESIGNER
DE RÉALITÉ VIRTUELLE
C’est quoi son métier ?
Désigner, ça veut dire dessiner. Sauf que lui, il dessine en 3D 
et à 360°. Pour faire court, il conçoit des expériences d’im-
mersion dans des réalités virtuelles. Les applications, évi-
demment, sont multiples. Visiter des appartements, plonger 
dans des lieux lointains, jouer dans des mondes imaginaires, 
à des fins commerciales ou ludiques, la réalité virtuelle est en 
train de devenir un nouvelle façon de voir le monde.

C’est quoi son profil ?
La fibre artistique est nécessaire puisqu’il s’agit de créer des 
univers, des réalités qui répondent forcément à un esthé-
tisme défini. Mais, naturellement, la créativité s’exprime dans 
un cadre scientifique puisque les modélisations s’effectuent 
en 3D et grâce à des outils informatiques complexes.

C’est quoi ses études ?
Il faut obtenir un Bac +5 dans le domaine du design, de la 3D 
et de la réalité virtuelle augmentée, dispensés par certaines 
écoles d’art appliqués. L’école Brassart de Tours (mais qui a 
des campus dans une dizaine d’autres villes en France), pro-
pose par exemple un cursus en 5 ans animation 3D VFX.

CHIEF INTERNET
OF THINGS OFFICER
C’est quoi son métier ?
Il analyse les données collectées par les objets connectés 
qui peuplent notre quotidien, tant dans la sphère privée que 
dans le monde professionnel. Le but, ce peut être de tirer 
profit de ces analyses à des fins commerciales, mais aussi de 
veiller à la sécurité des données d’une structure publique ou 
privée. 

C’est quoi son profil ?
Evidemment, il ne faut pas trop avoir peur des chiffres car 
ils sont la matière première du travail. Donc, profil matheux 
à privilégier. Mais aussi un petit côté geek car ce métier est 
intimement lié à toutes les évolutions, constantes, dans le 
domaine du numérique. Enfin, un excellent esprit de syn-
thèse est indispensable.

C’est quoi ses études ?
Le mieux est de faire une école d’ingénieur avec une option 
consacrée aux objets connectés. Associer un double par-
cours en marketing semble une excellente idée. En attendant 
que des cursus spécialisés voient le jour, ce qui ne saurait 
tarder.
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PILOTE DE DRONES

C’est quoi son métier ?
Piloter un drone, ce n’est pas seulement le faire voler. C’est 
aussi veiller à respecter la législation en vigueur (qui est très 
stricte et complexe) et planifier la navigation en fonction de 
la mission, de la météo, de la géographie. 

C’est quoi son profil ?
Il faut de la rigueur et de la polyvalence car les tâches sont 
multiples. L’aspect technique est primordial, mais il est com-
plété par un goût pour l’innovation et les nouvelles techno-
logies. 

C’est quoi ses études ?
Dans le civil, depuis le 1er juillet 2018, le certificat théorique 
de télépilote, délivré par la Direction Générale de l’Aviation 
Civile est obligatoire pour piloter un drone de plus de 800 g, 
ainsi qu’une formation pratique de 5 à 20 jours délivrée par 
des centres spécialisés. C’est le seul diplôme requis. Possibi-
lité de se former dans le cadre militaire. Après l’engagement 
et la formation de militaire du rang (6 mois), vous suivez une 
formation générale initiale (12 semaines) puis une formation 
spécifique au pilotage de drone.

DATA PROTECTION OFFICER 
(DPO)
C’est quoi son métier ?
Nous sommes encore dans le domaine des données (qui va 
générer de plus en plus de nouveaux métiers), mais cette 
fois, du point de vue de leur protection. Il s’agit pour les 
entreprises de s’organiser pour répondre aux règles (RGPD) 
mais aussi d’assurer la protection de ses propres données. 

C’est quoi son profil ?
Celui d’un juriste possédant une très forte culture informa-
tique et des nouvelles technologies. Il faut les qualités de 
l’homme de loi, qui doit maîtriser parfaitement la législation, 
mais aussi celles du mathématicien et de l’informaticien qui 
doit savoir répondre techniquement aux problématiques 
rencontrées.

C’est quoi ses études ?
Certaines universités ou écoles d’ingénieurs proposent des 
formations spécialisées. La plus connue est celle de Paris II 
Panthéon-Assas, mais on en trouve aussi à l’Ecole Supérieure 
d’Electronique de Paris ou à l’université de Franche-Comté. 
On peut aussi suivre un cursus en droit ou en informatique et 
obtenir une certification DPO dans un organisme spécialisé.
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C’est quoi son métier ?
Selon l’agence de biomédecine, en 2016, en France, près de 
23 000 patients étaient en attente d’un organe pour une 
greffe. Alors, imprimer des organes humains comme on 
imprime des pièces pour l’industrie, est-ce de la science-fic-
tion ? Pas si sûr. La technique n’en est qu’à ses balbutie-
ments et on est très loin de pouvoir greffer un foie ou un 
rein imprimé, mais elle suscite de grands espoirs (et aussi 
pas mal de questions éthiques). Des fragments de tissus im-
primés servent d’ores et déjà à la recherche médicale. Et les 
techniques de l’impression 3D et des nouvelles technologies 
ont fait énormément progresser le domaine des prothèses.

C’est quoi son profil ?
Aujourd’hui, pour envisager de travailler dans ce domaine, il 
faut avant tout être chercheur en médecine. Grosse capacité 
de travail, profil matheux et esprit curieux indispensables.

C’est quoi ses études ?
Etudes de médecine. Auxquelles il faut ajouter (comme si 
cela ne suffisait pas !) une veille constante des nouvelles 
technologies et une solide culture informatique. 

INGÉNIEUR IA

C’est quoi son métier ?
Il conçoit des programmes informatiques capables de faire 
réflechir un objet ou une machine afin d’effectuer des tâches 
habituellement accomplies par l’homme. C’est donc d’abord 
un ingénieur, mais qui travaille en même temps sur le fonc-
tionnement du cerveau humain. 

C’est quoi son profil ?
Celui d’un informaticien, d’un développeur, mais aussi d’un 
mathématicien capable de penser en chiffres des réactions 
humaines. Il faut également l’esprit d’équipe car les métiers 
de l’IA (Intelligence artificielle) sont nombreux et complexes. 

C’est quoi ses études ?
Il faut commencer par un solide cursus en mathématiques ou 
en informatique. Puis, il faut ajouter la corde Ingénieur, par le 
biais d’un master ou d’un diplôme d’ingénieur. Des masters 
spécialisés commencent à apparaître dans les universités 
françaises, notamment à Paris, Lyon, Toulouse ou Grenoble.




